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Dans le Proche-Orient très urbanisé et trop vite assimilé 
à une région de rentes diverses, on oublie parfois un peu 
trop l’importance de l’agriculture en tant que vecteur de 
richesse et d’équilibre social et territorial. Et lorsque l’on 
évoque cette activité, trop peu de place est accordée à la 
question foncière. Certes, les statistiques font apparaître 
l’importance quantitative de la terre comme paramètre 
fondamental des performances agricoles. Mais la 
dimension politique de la terre demeure trop cachée 
alors qu’elle a été si déterminante dans les vicissitudes 
contemporaines et qu’elle continue à s’inviter dans les 
crises actuelles.  
 
La crise foncière en Syrie n’est sans doute pas étrangère 
au déclenchement de la révolution dans ce pays en mars 
2011. En Egypte, les révoltes rurales dans les années 
1990 sont peut-être les prémices d’une crise sociale et 
politique qui a débouché sur l’actuelle situation 
révolutionnaire à tout le moins incertaine. . Si l’on se 
donne de la longue portée, l’on se rend compte que cette 
question a été également déterminante dans la guerre 
civile libanaise (1975-1990) ainsi que dans l’arrivée au 
pouvoir des Nassériens en Egypte et des Baasistes en 
Syrie dans les années 1950 et 1960. D’un certain point 
de vue, le présent dans ces deux pays constitue la fin 
d’un cycle qui avait été initié par une transition à forte 
dimension agraire.  
 
Ajoutons à cela que l’analyse de la question 
palestinienne ne saurait s’exonérer d’un recours à un 
prisme foncier car la grande propriété a facilité le 
transfert de terres vers les migrants juifs venus 
d’Europe. Enfin, la Jordanie, finalement très stable en 
dépit de sa proximité avec les épicentres de la sismicité 
géopolitique, se présente comme une exception dans ce 
panorama Proche-Orient : la stabilité de la construction 
politique de ce pays semble bel et bien valider 
l’hypothèse d’un soubassement foncier des crises 
modernes du Proche-Orient.  
Une archéologie foncière 

 
« J’appelle journalisme, ce qui sera moins intéressant 
demain qu’aujourd’hui ». Quoique respectueux du 
journalisme, André Gide signifiait ainsi que le regard trop 
collé au présent perd souvent de vue la trajectoire des 
processus historiques. Autrement dit, en commentant 
trop ce qui se passe sans tenir compte de ce qui s’est 
passé, parfois sur les temps longs, le risque est grand de 
se fourvoyer et d’égarer le lecteur. Il faut donc revenir au 
passé pour expliquer le présent car l’actualité est riche 
en remontées de l’histoire.  
 
A cet écueil d’un désinvestissement du passé, s’en 
ajoute un autre : celui qui consiste à faire d’une 
explication le tout d’un phénomène. Ainsi, si la question 
foncière est importante dans l’explication des processus, 
elle ne suffit pas à les expliquer dans leur totalité. 
Revenir à l’histoire foncière sans en faire le déterminant 
absolu des crises modernes du Proche-Orient, telle est 
donc notre approche.  
 
Dans cette région, le fait majeur sur le plan foncier 
remonte à la fin du 19ième et au début du 20ième siècle. 
C’est en effet à ce moment-là que s’est produit le 
processus de concentration foncière. L’analyse de ce 
processus d’appropriation déséquilibrée suppose de 
distinguer entre les pays du Proche-Orient et l’Egypte ; 
moins parce que les mécanismes seraient très différents 
que parce que l’histoire entre ces deux espaces a divergé 
dès le début du 19ième siècle. Dans les régions du Proche-
Orient, sous tutelle ottomane, des réformes foncières 
furent mises en œuvre de 1839 à 1863. Elles faisaient 
partie de l’ensemble des réformes (Tanzimat) supposées 
revigorer un empire en proie à une crise financière et 
géopolitique.  
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Jusqu’à l’heure, les terres cultivées répondaient au statut 
miri : ces terres amiriées demeuraient la propriété de 
l’Etat, mais elles étaient laissées en usufruit aux paysans 
du moins tant qu’ils utilisaient leur terre, c’est-à-dire 
qu’ils ne devaient pas la laisser vacante plus de trois 
années. Désormais, avec les Tanzimat la terre cultivée 
passait dans le régime privé (mulk) à l’instar des terres 
habitées, mais ceci supposait l’inscription dans un 
registre foncier (Defter-Khané). Mais ce régime de 
privatisation s’est transformé en quelques décennies en 
un processus de concentration foncière.  
 
D’une part, dans cette période de réformes foncières, le 
Sultan distribua directement des terres à certains de ses 
favoris (Khader, 1984). Il faut ajouter à cela le fait que 
l’enregistrement foncier par un simple certificat rédigé 
par quelques personnalités locales pouvait faciliter une 
appropriation inégale. Ainsi le titre de propriété étant 
« dépourvu de signalement topographique précis, ne 
faisait que sanctionner la suprématie du gros possédant 
sans poser aucune limite à ses empiètements » (Gibert, 
Fevret, 1953).  
 
A cela s’ajoute une raison plus inédite qui réside dans 
l’ouverture du commerce avec l’Europe. Ce changement 
d’échelle de l’économie a eu entre autres pour 
contrepartie de favoriser le développement d’une riche 
classe de commerçants urbains. Aussi, avec 
l’accumulation des numéraires, ceux-ci cherchèrent-ils à 
les placer dans des biens fonciers, les placements 
bancaires étant peu facilités dans un empire ottoman 
marqué au sceau de la charia : le temps appartenant à 
Dieu, l’homme ne peut en faire un objet de commerce 
étant entendu que l’argent n’est pas considéré comme 
productif. L’immatriculation des terres et leur mise en 
marché de facto donnaient ainsi à ces riches 
commerçants (effendis) une opportunité d’en acquérir.  
 
Mais les acquisitions se firent également de façon plus 
indirecte. Des paysans souvent en situation précaire se 
voyaient alors dans l’obligation d’emprunter de l’argent 
le temps d’une campagne ou plus, selon que les récoltes 
avaient été bonnes ou non. Or la bourgeoisie citadine 
était en capacité de prêter cet argent souvent de façon 
usuraire, et ce en contravention de la loi islamique usant 
de subterfuges divers (hiyal) (Rodinson, 1963). Au final, 
beaucoup de paysans se retrouvèrent tôt ou tard dans 
l’impossibilité de rembourser leurs dettes, ce qui les 
conduisait à rétrocéder alors leurs terres à des effendis. 
Par conséquent, ceux-ci accroissaient la taille de leurs 
propriétés, les fellahin devenant alors leurs métayers.  
 
 
 
 
 
 
 

 
D’autres modes d’appropriation furent utilisés comme 
celui qu’utilisait l’effendi de pouvoir opérer les démarches 
d’immatriculation à la place du paysan illettré qui se 
retrouvait ainsi dépossédé. Mais dans certains cas, c’était 
le fellah lui-même qui demandait à être remplacé par un 
riche effendi pour enregistrer sa terre et ainsi éviter des 
impôts ou fuir la circonscription. Dans certains cas, ce 
sont des villages de type musha (terres collectives) qui 
furent enregistrés au nom d’un riche citadin supposé les 
protéger des excès du fisc et des convoitises des 
nomades ou des villages voisins.  
 
Sur les lisières désertiques, à distance des villes où les 
bédouins dominaient, l’appropriation profita aussi aux 
chefs de tribus semi-nomades qui enregistrèrent avec 
l’assentiment des autorités ottomanes les terres 
collectives en leur propre nom. Cette « politique des 
chefs », qui consistait ainsi à s’appuyer sur des cheikhs 
tribaux, fut d’ailleurs assumée comme telle sous les 
mandats britannique et français qui utilisèrent la terre 
comme un moyen d’exercer un contrôle sur eux, via leur 
sédentarisation.  
 
En Egypte, les phénomènes d’appropriation ont été 
assez similaires quoique ce pays ait évolué  
progressivement en dehors de l’espace ottoman au 
cours du 19ième siècle. Avant ce changement de tutelle, la 
gestion fiscale des terres était organisée, comme ailleurs 
dans l’empire, par des multazim en charge de 
circonscriptions territoriales mais qui n’en étaient pas 
propriétaires.  
 
Avec le règne de Mohamed Ali (1805-1948), 
l’appropriation inégale des biens fonciers fut une réalité. 
En 1829, partant du principe qu’il fallait valoriser les 
terres incultes (terres ibadiya), Mohamed Ali en alloua à 
des chefs de tribus qu’il voulait sédentariser mais aussi à 
des hauts fonctionnaires ou des officiers de l’armée qui 
étaient ainsi récompensés pour services rendus. D’abord 
usufruitiers, les concessionnaires de terres ibadiya 
devinrent alors en capacité de les transmettre à partir de 
1838 puis de les vendre à partir de 1842, le fils de 
Mohamed Ali, Saïd,  reconnaissant en 1852 la pleine 
propriété sur ces terres. Par ailleurs, Mohamed Ali 
distribua des terres du domaine privé de l’Etat (jiflik) à 
des membres de sa famille ainsi qu’à des proches. 
Toutefois, la petite propriété fut également reconnue 
puisque, avec la loi foncière de Saïd en 1858, les 
paysans devinrent propriétaires de leurs terres dans la 
mesure où ils les avaient exploitées depuis cinq ans.  
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Ainsi était établie l’opposition foncière entre grandes et 
petites propriétés. Mais avec les crises récurrentes de 
l’agriculture, notamment pour la production de coton, 
l’endettement de certains petits propriétaires s’accrut, ce 
qui donna lieu à un transfert de certaines petites 
propriétés vers la grande propriété (Hourani, 1993). A ce 
phénomène, il faut ajouter le passage des générations 
qui, en subdivisant les propriétés, accroissait la 
bipolarisation foncière. Dans les deux cas - l’endettement 
et le passage des générations -, les paysans sans terre 
voyaient leur nombre s’accroître, ce qui constituera un 
énorme problème politique, là comme ailleurs.  
 
Ainsi, au milieu du 20ième  siècle, la terre était très mal 
répartie dans cette région du monde. D’un côté, une élite 
foncière y détenait aussi le pouvoir politique, en lien avec 
les tutelles britannique et française (dans le cadre du 
mandat au Proche-Orient ou des accords égypto-
anglais). D’un autre, une multitude de petits paysans, 
souvent pauvres, travaillaient la terre qu’ils ne 
possédaient pas le plus souvent. Ils la louaient aux 
grands propriétaires selon un statut de métayage ou de 
fermage.  
 
Le foncier et les crises contemporaines 
 
Mêlant d’une côté une élite foncière et politique liée aux 
puissances européennes et d’un autre une paysannerie 
pauvre, la situation sociale était donc instable au Proche-
Orient à l’issue de la Seconde Guerre mondiale. Dans 
des pays majoritairement ruraux et en proie à la 
pauvreté sociale, la guerre de 1948 et la création d’Israël 
vécue comme une humiliation par les Arabes, finit de 
porter les opinions vers des courants nationalistes en 
rupture avec les élites foncières « domestiquées » par 
les Britanniques et les Français. 
 
C’est dans ce contexte que doivent être replacées la 
révolution nassérienne en Egypte et l’instabilité politique 
syrienne qui conduira en 1963 à l’avènement baasiste. 
D’extraction militaire mais en résonance avec la 
paupérisation de la société rurale, les révolutionnaire 
nassériens et syriens mirent la question rurale au cœur 
de leur agenda. Des réformes agraires furent toute de 
suite mises en œuvre : dès 1952 en Egypte, avec des 
renforcements par la suite ; dès 1958 pour la Syrie 
lorsqu’elle fusionna momentanément avec l’Egypte puis 
surtout à partir de 1963 lorsque le parti Baas prit les 
commandes du pays. Avec ces réformes, il s’agissait de 
redonner du pouvoir économique aux métayers et aux 
fermiers, mais aussi de ruiner la source de pouvoir des 
anciennes élites politiques. Il était également question 
d’accroître la productivité de l’agriculture pour parvenir à 
l’autosuffisance et partant de renforcer l’indépendance 
après tant d’années de tutelle. Des plafonds furent ainsi 
établis tant pour la propriété que pour les fermages. 
Quant au métayage, il était désormais très encadré.  
 

 
Contrairement à la Syrie et à l’Egypte, ni la Jordanie, ni 
la Palestine, ni le Liban n’ont connu de réforme agraire, 
et cela pour des raisons différentes. Il n’en demeure pas 
moins que ces pays illustrent aussi l’importance de la 
terre dans les évolutions politiques. Faisant figure 
d’exception dans la région, la stabilité du royaume de 
Jordanie peut ainsi s’analyser en partie par l’absence 
d’une grande propriété foncière (Fischbach, 2009). Ce 
pays était plus loin de l’empire ottoman et la politique de 
privatisation des terres avait été moins dynamique, ce 
qui ne favorisa pas l’apparition de la grande propriété. 
D’autre part, après 1920, la puissance mandataire 
britannique avait mis en place un programme de 
financement des agriculteurs. Or il est reconnu que ce 
programme avait évité des faillites de beaucoup de petits 
paysans, ce qui empêcha ainsi la formation d’une grande 
propriété. Tout ceci aurait ainsi contribué à entraver le 
processus de radicalisation idéologique tel que l’a connu 
le reste de la région.  
 
Si la Jordanie était relativement égalitaire au lendemain 
de son indépendance, le Liban était autrement structuré 
sur le plan foncier. L’élite foncière de ce pays, à l’abri 
d’un partage communautaire du pouvoir, n’a pas alors 
été remise en question par des mouvements politiques à 
l’instar de ce qui se produisit en Syrie et en Egypte. 
Aussi, le déséquilibre de la propriété s’est-il maintenu. 
Des années 1950 aux années 1970, une petite 
paysannerie a donc prévalu, selon un système de 
métayage ou de fermage très précaire. Or dans les 
régions agricoles de la Bekaa et du Sud-Liban, la 
paysannerie était très majoritairement chiite et subissait 
de fait la loi d’une élite foncière de même extraction 
communautaire. La pauvreté dans cette communauté 
souvent rurale (doublée d’un sentiment d’être exclue 
d’un pouvoir libanais dominé par les maronites, les 
sunnites et les druzes) a sans aucun doute contribué à la 
radicalisation de cette communauté. Et l’apparition du 
mouvement Hezbollah en 1982 est à relire sur ce fond 
de paupérisation paysanne.  
 
Pourtant, cet enseignement de l’histoire n’a pas été tiré 
au Liban qui n’a pas œuvré à une politique de 
requalification rurale depuis la fin de la guerre civile. 
Force est de constater en effet que le modèle de 
croissance choisi par le pays privilégie encore beaucoup 
la zone littorale. Quant à la propriété agricole, elle 
demeure encore très concentrée aujourd’hui. 3,5% des 
propriétaires de terres agricoles libanais détiennent 50% 
de la surface du pays (Zurayk, 2010). Le développement 
équilibré du territoire annoncé comme tel dans les 
accords de Taëf semble encore loin de sa pleine 
réalisation.  
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La question de Palestine s’éclaire aussi à l’aune de la 
question foncière. Il faut revenir toujours à ce contexte de 
grande propriété foncière qui a caractérisé le Proche-
Orient. Entre la fin du 19ième siècle et le début des années 
1920, une grande partie des terres de Palestine étaient 
détenues par des familles des villes commerçantes de 
Beyrouth, Alep et Saïda. Mais avec la création de la 
Palestine en 1920 et le tracé des frontières, ces 
propriétaires du Liban et de Syrie furent coupés de leurs 
propriétés agricoles en Palestine, ce qui les poussa à 
vendre leurs terres au fonds national juif créé au début 
du 20ième siècle (Granovski, 1940). Désormais, beaucoup 
de paysans métayers ou fermiers de ces anciens 
propriétaires se retrouvèrent sans terre, ce qui explique 
en grande partie la révolte de 1936-1939.  
 
Etant donné le départ de ces propriétaires étrangers, il ne 
restait plus, à ce moment-là, que les grands propriétaires 
autochtones. A leur tour, ils furent dépossédés en 1948, 
du fait de l’expulsion des Palestiniens de Galilée par 
Israël, ce qui amenuisait considérablement leur pouvoir. 
Enfin, après 1967, le grignotage de la terre par Israël se 
poursuivit de manière forcée là encore, ce qui ruinait 
définitivement la grande propriété foncière et la source de 
pouvoir qu’elle constituait (Robinson, 1997). Il n’y a donc 
pas eu de réforme agraire, la terre étant transférer au 
Yishouv avant 1948 puis à l’Etat hébreu, un phénomène 
qui se poursuit de nos jours (Kerem Navot, 2013). Certes 
les grands propriétaires palestiniens ont ainsi perdu 
beaucoup de pouvoir, qui plus est dans une société de 
plus en plus urbanisée, mais les maîtres de la terre sont 
désormais les Israéliens. La question foncière est donc 
très active dans le contexte très singulier de la Palestine. 
Elle le reste aussi en Syrie et en Egypte, deux pays qui 
ont été les plus loin dans la politique foncière. En Egypte, 
la contre-réforme agraire conduite dans les années 1990 
qui s’est traduite par la dépossession d’un million de 
fermiers a constitué un sujet de mécontentement social 
parmi tous ceux qui ont conduit à la révolution de 2011. Il 
s’agissait de déplafonner les fermages pour fluidifier le 
marché foncier. Autrement dit, le but poursuivi était de 
déplacer la terre vers les acteurs agricoles les plus 
solvables afin de « moderniser » un secteur jugé alors 
trop traditionnel. C’était la victoire du libéralisme 
« moubarakiste » sur le socialisme arabe nassérien. En 
fait, déjà sous la présidence de Sadate, la rupture avec 
l’approche agraire de Nasser avait subi des 
aménagements forts sous la pression des propriétaires 
(Bush, 2009). 
 
En Syrie, l’actualité de la question foncière a certainement 
à voir avec les évènements qui se produisent depuis mars 
2011. A la veille de la révolution de 2011, une forte crise 
rurale a certes été renforcée par une sécheresse qui a 
duré de 2006 à 2011. Mais elle s’explique aussi par le 
rétrécissement de la propriété agricole (Razzouk, 2013, 
FAO, 2003).  
 

 
Deux générations après la réforme agraire des années 
1960, les descendants des bénéficiaires cultivaient sur de 
très petites exploitations. En effet, en l’absence d’un essor 
de l’industrie et des services beaucoup de fils de paysans 
ont été obligés de rester sur des exploitations dont la 
taille s’est réduite au gré des changements de génération. 
Dans ce contexte de crise rurale, il n’est donc pas 
surprenant que les anciennes catégories rurales 
favorisées autrefois par le parti Baas, furent en première 
ligne dans les révoltes de 2011. Evidemment, d’autres 
causes s’ajoutent à ce mécontentement rural. En 
particulier, le fait que la subvention au gasoil avait été 
supprimée en 2008 et que les aides aux produits 
stratégiques n’avaient pas suivi le renchérissement du 
coût de la vie.  
 
La dimension foncière est donc très prégnante encore 
dans l’équilibre des sociétés certes devenues urbaines du 
Proche-Orient. Plus que cela, la terre a un rapport avec le 
pouvoir. Dans un moment de transition politique très 
fragile et certainement très long, cette question ne saurait 
être oubliée.  
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riculture land 

CIHEAM 
member 
countries 

19

Albania 19

Algeria 2

Egypt 2

France 31

Greece 23

Italy 40

Lebanon 23

Malta 40

Morocco 15

Portugal 27

Spain 31

Tunisia 20

Turkey 32

ration: CIHEAM (Farah O
e: World Development In

bene: 
ultural land means the lan
ng in itself includes the c

                              

(% of land are

970 1980 

9.0 21.4 

.6 2.9 

.7 2.3 

1.8 31.9 

3.4 22.5 

0.7 32.2 

3.0 20.5 

0.6 37.5 

5.9 16.9 

7.0 26.5 

1.4 31.1 

0.6 20.5 

2.2 32.9 

Oneissi) 
Indicators, World Bank 

nd that is used for farmin
cultivation of land for the 

                               

Land

ea) 

1990 2000 

21.1 21.1 

3.0 3.2 

2.3 2.8 

32.9 33.7 

22.5 21.3 

30.6 28.8 

17.9 12.6 

37.5 25.0 

19.5 19.6 

25.6 17.8 

30.7 26.9 

18.7 18.4 

32.0 31.0 

ng.  
production of agricultura

                               

d indicators

2001 2002

21.1 21.1

3.2 3.2

2.9 2.9

33.7 33.7

21.1 21.1

28.4 28.2

11.7 12.7

28.1 28.1

19.0 18.8

17.5 17.6

26.2 25.9

17.9 17.8

30.9 31.2

al crops, fruit trees, olives

   

 
s in the Med

2 2003 20

21.1 21

3.2 3.

2.9 3.

33.7 33

15.8 20

27.1 27

13.3 13

28.1 28

20.3 18

16.8 16

26.1 26

18.0 18

30.4 31

s, grapes, citrus, and oth

 

diterranean 

04 2005 2

.1 19.6 

1 3.2 

0 2.6 

.7 33.8 

.4 16.0 

.1 26.4 

.3 13.8 

.1 25.0 

.4 18.2 

.8 13.8 

.1 25.9 

.0 17.6 

.0 31.0 

her horticultural or forage

 

area 

2006 2007 

21.3 21.1 

3.1 3.1 

2.6 2.6 

33.7 33.7 

20.0 16.4 

25.1 24.4 

14.3 14.1 

25.0 25.0 

18.1 18.1 

13.8 12.3 

25.5 25.2 

17.8 17.6 

29.9 28.6 

e crops and the productio

       Wat

2008 2009

22.3 22.2

3.1 3.1 

2.7 2.9 

33.5 33.5

19.9 19.8

25.3 23.4

14.1 12.0

25.0 25.0

18.0 17.6

12.8 13.0

25.0 25.1

18.2 17.4

28.0 27.7

on of livestock. 
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18.2 18.

27.8 26.
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196

Albania 432

Algeria 6,47

Egypt 2,49

France 19,6

Greece 2,79

Italy 12,8

Lebanon 172

Malta 17

Morocco 6,59

Portugal 2,50

Spain 16,2

Tunisia 3,10

Turkey 23,0

ration: CIHEAM (Farah O
e: World Development In

                              

(thousand Ha

61 1970 19

2 521 5

72 6,248 6,8

99 2,725 2,2

06 17,417 17,

94 3,010 2,9

62 11,984 9,4

2 235 2

7 13 1

90 7,076 7,5

07 2,471 2,4

46 15,690 15,

00 3,193 3,1

13 24,793 25,

Oneissi) 
Indicators, World Bank 

                               

) 

980 1990 2

85 579 

875 7,081 7

286 2,284 2

,472 17,999 18

903 2,899 2

483 9,012 8

10 183 

12 12 

530 8,707 8

423 2,344 1

,558 15,335 13

191 2,909 2

,354 24,647 23

                               

2000 2001 

578 578 

7,662 7,583 

2,801 2,861 

8,440 18,447 

2,741 2,720 

8,479 8,339 

129 120 

8 9 

8,767 8,488 

1,632 1,599 

3,400 13,064 

2,864 2,774 

3,826 23,801 

   

2002 2003 

578 578 

7,547 7,503 

2,936 2,906 

18,449 18,459 

2,717 2,035 

8,287 7,959 

130 136 

9 9 

8,402 9,055 

1,610 1,533 

12,909 13,017 

2,771 2,790 

23,994 23,372 

 

2004 2005

578 538 

7,493 7,511

2,965 2,563

18,461 18,517

2,629 2,058

7,979 7,780

136 141 

9 8 

8,210 8,122

1,537 1,262

13,025 12,913

2,791 2,730

23,871 23,830

 

2006 2007

584 578

7,470 7,469

2,605 2,564

18,482 18,43

2,584 2,118

7,376 7,171

146 144

8 8 

8,064 8,065

1,258 1,124

12,720 12,58

2,763 2,733

22,981 21,97

       Wat

7 2008 200

610 60

9 7,489 7,49

4 2,642 2,88

3 18,337 18,3

8 2,571 2,55

1 7,440 6,92

144 12

8 8

5 8,055 7,87

4 1,175 1,19

6 12,488 12,4

3 2,835 2,70

9 21,555 21,3
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9 626 6

93 7,502 7,

84 2,873 2,

345 18,370 18,

51 2,500 2,

27 7,037 6,

3 114 1
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70 7,829 7,

92 1,139 1,

497 12,528 12,

07 2,823 2,

351 21,384 20,
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riculture land 

CIHEAM 
member 
ountries 

196

Albania 0.26

Algeria 0.59

Egypt 0.09

France 0.4

Greece 0.3

Italy 0.2

Lebanon 0.09

Malta 0.0

Morocco 0.5

Portugal 0.28

Spain 0.5

Tunisia 0.7

Turkey 0.80

ration: CIHEAM (Farah O
e: World Development In

                              

(Ha per perso

61 1970 19

6 0.24 0.

9 0.45 0.

9 0.08 0.

1 0.34 0.

3 0.34 0.

5 0.22 0.

9 0.10 0.

5 0.04 0.

5 0.46 0.

8 0.28 0.

3 0.46 0.

2 0.62 0.

0 0.70 0.

Oneissi) 
Indicators, World Bank 

                               

on) 

980 1990 2

22 0.18 0

37 0.28 0

05 0.04 0

32 0.31 0

30 0.29 0

17 0.16 0

08 0.06 0

04 0.03 0

38 0.35 0

25 0.23 0

42 0.39 0

50 0.36 0

57 0.46 0

                               

2000 2001 

0.19 0.19 

0.25 0.24 

0.04 0.04 

0.30 0.30 

0.25 0.25 

0.15 0.15 

0.03 0.03 

0.02 0.02 

0.30 0.29 

0.16 0.16 

0.33 0.32 

0.30 0.29 

0.37 0.37 

   

2002 2003 

0.19 0.19 

0.24 0.24 

0.04 0.04 

0.30 0.30 

0.25 0.18 

0.14 0.14 

0.03 0.03 

0.02 0.02 

0.29 0.30 

0.16 0.15 

0.31 0.31 

0.28 0.28 

0.37 0.35 

 

2004 2005 

0.18 0.17 

0.23 0.23 

0.04 0.03 

0.29 0.29 

0.24 0.19 

0.14 0.13 

0.03 0.03 

0.02 0.02 

0.27 0.27 

0.15 0.12 

0.31 0.30 

0.28 0.27 

0.36 0.35 

 

2006 2007

0.19 0.18

0.22 0.22

0.03 0.03

0.29 0.29

0.23 0.19

0.13 0.12

0.04 0.03

0.02 0.02

0.26 0.26

0.12 0.11

0.29 0.28

0.27 0.27

0.33 0.31

       Wat

2008 2009

0.19 0.19

0.22 0.21

0.03 0.04

0.28 0.28

0.23 0.23

0.12 0.12

0.03 0.03

0.02 0.02

0.26 0.25

0.11 0.11

0.27 0.27

0.27 0.26

0.30 0.30
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0 0.30 0.2
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rmanent crops

CIHEAM 
member 
ountries 

1961

Albania 47

Algeria 594

Egypt 69

France 1799

Greece 906

Italy 2746

ebanon 90

Malta 1 

Morocco 380

Portugal 530

Spain 4484

Tunisia 1150

Turkey 2154

ration: CIHEAM (Farah O
e: FAOSTAT, FAO 

                              

s (thousand Ha

1 1970 198

78 11

552 63

118 15

9 1684 140

900 102

6 2946 295

90 91

1 1

429 50

620 71

4 4829 494

0 1480 151

4 2585 312

Oneissi) 

                               

a) 

80 1990 20

7 125 1

4 554 5

9 364 4

00 1191 11

22 1068 11

53 2960 28

1 122 1

 1 

0 736 8

8 181 7

41 4837 49

10 1942 21

25 3030 25

                               

000 2001 2

121 121 

530 580 

490 477 

142 1138 

113 1132 

805 2798 

141 143 

1 1 

885 882 

765 767 

904 4980 4

126 2135 

553 2550 

   

2002 2003 

121 121 

659 741 

488 503 

1134 1125 

1129 1099 

2607 2580 

141 141 

1 1.1 

881 821 

768 772 

4977 4964 

2137 2140 

2585 2655 

 

2004 2005 

121 121 

803 852 

513 960 

1123 1126 

1132 1089 

2550 2554 

142 141 

1 1.1 

831 867 

773 774 

4932 4931 

2154 2166 

2722 2776 

 

2006 2007 

121 120 

908 921 

928 974 

1115 1086 

1138 1126 

2545 2531 

143 143 

1.2 1.3 

882 895 

777 774 

4858 4810 

2182 2202 

2895 2909 

       Wat

2008 2009

87 87 

935 906

900 805

1071 1050

1138 1148

2602 2578

143 140

1.3 1.3 

926 1132

776 709

4784 4719

2206 2229

2950 2943
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70 70

908 91

798 79

1029 102

1152 115

2587 252

126 12

1.3 1.3

1159 116

708 71

4693 469

2363 239

3011 309
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rmanent crops

CIHEAM 
member 
ountries 

1961

Albania 1.7

Algeria 0.2

Egypt 0.1

France 3.3

Greece 7.0

Italy 9.3

ebanon 8.8

Malta 3.1

Morocco 0.9

Portugal 5.8

Spain 9.0

Tunisia 7.4

Turkey 2.8

ration: CIHEAM (Farah O
e: World Development In

                              

s (% of land ar

1 1970 198

2.8 4.3

0.2 0.3

0.1 0.2

3.1 2.6

7.0 7.9

10.0 10.

8.8 8.9

3.1 3.1

1.0 1.1

6.8 7.8

9.7 9.9

9.5 9.7

3.4 4.1

Oneissi) 
Indicators, World Bank 

                               

rea) 

80 1990 20

3 4.6 4

3 0.2 0

2 0.4 0

6 2.2 2

9 8.3 8

.0 10.1 9

9 11.9 1

1 3.1 3

1 1.6 2

8 8.5 8

9 9.7 9

7 12.5 1

1 3.9 3

                               

000 2001 2

4.4 4.4 

0.2 0.2 

0.5 0.5 

2.1 2.1 

8.6 8.8 

9.5 9.5 

3.8 14.0 

3.1 3.1 

2.0 2.0 

8.4 8.4 

9.8 10.0 

3.7 13.7 

3.3 3.3 

   

2002 2003 

4.4 4.4 

0.3 0.3 

0.5 0.5 

2.1 2.1 

8.8 8.5 

8.9 8.8 

13.8 13.8 

3.1 3.1 

2.0 1.8 

8.4 8.4 

10.0 9.9 

13.8 13.8 

3.4 3.4 

 

2004 2005 

4.4 4.4 

0.3 0.4 

0.5 1.0 

2.1 2.1 

8.8 8.4 

8.7 8.7 

13.9 13.8 

3.1 3.1 

1.9 1.9 

8.4 8.5 

9.9 9.9 

13.9 13.9 

3.5 3.6 

 

2006 2007

4.4 4.4 

0.4 0.4 

0.9 1.0 

2.0 2.0 

8.8 8.7 

8.7 8.6 

14.0 13.9

3.1 3.1 

2.0 2.0 

8.5 8.5 

9.7 9.6 

14.0 14.2

3.8 3.8 

       Wat

2008 2009

3.2 3.2

0.4 0.4

0.9 0.8

2.0 1.9

8.8 8.9

8.8 8.9

14.0 13.7

3.1 4.1

2.1 2.5

8.5 7.8

9.6 9.5

14.2 14.3

3.8 3.8
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0.8 0.

1.9 1.
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8.8 8.
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7.7 7.

9.4 9.
3 15.2 15
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low land (thou

CIHEAM 
member 
ountries 

2001

Albania   

Algeria 3743

Egypt _ 

France _ 

Greece _ 

Italy _ 

Lebanon 10 

Malta _ 

Morocco 2310

Portugal 551

Spain 3510

Tunisia 1072

Turkey 4914

ration: CIHEAM (Farah O
e: FAOSTAT, FAO 

                              

usand Ha) 

2002 200

    

3734 370

_ _

_ 132

_ 12

484 45

10 10

_ 0.7

2341 169

539 52

3137 335

1120 87

5040 499

Oneissi) 

                               

03 2004 2

  

01 3383 3

_ _ 

20 1150 1

2 _ 

3 475 4

0 10 

7 _ 

97 1624 1

8 528 3

53 3400 3

74 712 9

91 4956 4

                               

2005 2006 

  60 

3590 3405 

_ _ 

1300 1268 

122 _ 

475 475 

10 10 

1.1 _ 

1854 1691 

374 373 

3500 3800 

913 786 

4876 4691 

   

2007 2008 

  210 

3573 3563 

_ _ 

1220 739 

210 _ 

501 485 

10 10 

0.7 0.7 

2492 2011 

325 325 

3895 3363 

898 939 

4219 4259 

 

2009 2010

207 222 

3424 3276

_ _ 

687 645 

_ _ 

485 _ 

12 12 

0.7 1.0 

1814 2023

342 324 

3733 3810

869 869 

4323 4249

 

2011 

213 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

1.0 

1496 

306 

_ 

814 

4017 
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rmanent mead

CIHEAM 
member 
ountries 

1961

Albania 753

Algeria 38405

Egypt _ 

France 13134

Greece 5210

Italy 5075

Lebanon 300

Malta _ 

Morocco 16400

Portugal 838

Spain 12500

Tunisia 4398

Turkey 11350

ration: CIHEAM (Farah O
e: FAO, FAOSTAT 

                              

dows and past

1970 198

631 41

5 37416 363

_ _

4 13394 128

5245 525

5250 512

300 30

_ _

0 18200 209

838 83

0 11600 107

4209 399

0 10800 101

Oneissi) 

                               

ures (thousan

80 1990 2

6 417 4

21 31041 3

_ _ 

850 11380 10

55 5255 4

26 4868 4

00 300 3

_ _ 

900 20900 2

8 838 1

739 10300 1

99 3793 4

00 12000 14

                               

nd Ha) 

2000 2001 

445 440 

1829 31946 

_ _ 

0124 10046 

4675 4650 

4353 4365 

325 335 

_ _ 

1000 21000 

1433 1429 

1462 11476 

4561 4590 

4100 14617 

   

2002 2003 

441 422 

31649 31661 

_ _ 

9972 10104 

4600 1445 

4379 4368 

345 350 

_ _ 

21000 21000 

1468 1507 

11533 11172 

4855 4854 

14617 14617 

 

2004 2005

423 418 

32849 32848

_ _ 

10027 9907

4580 824 

4354 4402

360 370 

_ _ 

21000 21000

1507 1769

11114 11320

4885 4928

14617 14617

 

2006 200

415 421

32803 3286

_ _

9906 989

4550 144

4282 446

400 400

_ _

21000 2100

1732 178

11035 1060

4861 487

14617 1461

       Wat

7 2008 20

1 484 5

62 32885 32

_ 

9 9911 98

5 4520 45

0 4405 44

0 400 4

_ 

00 21000 21

1 1781 18

08 10870 10

0 4840 48

17 14617 14
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505 505 

2981 32963 

_ _ 

870 9748 

500 4500 

423 4698 

400 400 

_ _ 

1000 21000 

828 1830 

0754 10324 

853 4852 

4617 14617 
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